
La saison 1952-1953 se termine; c'est 1a plus brillante 
du F.C.TempJoux. Il reste un match à Ohey et le dernier à 
Vezin(qui est deuxième à 2 points). A Ohey, les 
supporters sont nombreux. Le début du match est difficile 
et nerveux mais bien arbitré par Mr Vassart. Au repos, 
Georges Parmentier harangue ses troupes et on voit 
rentrer sur le terrain deux joueurs super motivés Freddy 
Robert et Marc Trefois. C’est un véritable  ouragan qui 
se déchaine et le  marquoir passe à 1-3 pour Temploux. Un 
pénalty est sifflé pour les Aviateurs, le timide Marc 
Trefois place le ballon au point de penalty et, sans le 
moindre complexe, fait 1-4. C'est fini et la victoire est 
arrosée dans une émotion extraordinaire.
Deux cars, de nombreuses voitures, des motos emmenées par 
un militaire de carrière « motorisé » Constant Rabozée: 
c’est une véritable caravane qui se dirige vers Vezin 
avec le nouveau bourgmestre Filée et son échevin Dubois. 
Vezin bat Temploux 2-1 mais nous sommes champion au 
nombre de victoires. La joie, la fête, les fleurs, 1a 
réception à la maison communale viennent concrétiser ce 
rêve:  la  montée parmi l'élite provinciale. En si peu de 
temps, Temploux rejoint donc Wa1lonia Namur, Jambes, Ham: 
bref, la crème du football. Provincial namurois. 



Champion de sa série, Temploux doit jouer un dernier 
match pour le titre de champion de division II et 
recevoir pour ses joueurs une médaille de champion en cas 
de victoire. A la Jeunesse Tamines, Temploux a déplacé sa 
horde de supporters. Durant toute la semaine précédente, 
un fameux problème s'était posé. Paul Denet porte un 
plâtre au poignet. L'aligner peut être dangereux mais 
l’éliminer est injuste car il a été un des grands 
artisans de la montée. On prend 1e risque, il s'aligne. 
Temploux prend directement l’initiative et mène 2-I. 
Ensuite, un coup franc est accordé aux nôtres. Paul Denet 
s’avance et, d'un tir dont il a le secret, assure le 
triomphe de Temploux: 3-1. A quarante ans de distance,  
je  ressens encore l'émotion qui nous a étreints à ce 
moment...
Nous voilà  de nouveau partis  pour un  (dur)  épisode de
notre histoire: LA PREMTERE PROVINCIALE.

(à suivre)

Ci-dessus une photo prise au terrain des chapelles et qui regroupe Ie premier 
comité du F. C. Temploux. ; vous reconnaîtrez de gauche à droite: debout, 
Jules Delchambre, Gustave Dethy, Franz Gualténio, Gaston Deglume, Robert 
Sonnet, Maurice Goffin et Albert Defrene; accroupis, Gustave Euphrosine, 
Louis Massart, Napo Vanthuyn et Walter Dethy.



LE SIECLE DE MALHEUR (E)

Guillaume d’Orange, stadhouder des Provinces-Unies, 
devenu roi d'Angleterre, fut l'âme de la coalition 
européenne qui prit le nom de Ligue d'Augsbourg. Face aux 
alliés, Louis XIV prit les devants et ouvrit les 
hostilités en septembre 1688. Ses troupes, commandées par 
le maréchal de Luxembourg, infligèrent une cinglante 
défaite aux Alliés à Fleurus, le 1er juillet 1690. 
L'hiver se passa à fourrager inlassablement en terre 
conquise. La nécessité de se défendre contre les troupes 
pillardes de Louis XIV força les habitants des villages 
voisins à chercher refuge au manoir de Mielmont, à Onoz. 
Le château sert donc de camp de refuge et les habitants 
des alentours vont travailler à leurs champs pendant ]es 
moments d'accalmie, rentrant au manoir dès que 1e 
guetteur sonne l’alarme.
Au printemps de 1692, Louis XIV, accompagné de Racine et 
de Boileau qui faisaient fonctions d'historiographes du 
roi, ainsi que de son aumônier, le Père Lachaise, 
séjourna avec la cour au château de Mazy.
C’est 1à que Jean Racine écrivit Phèdre ainsi que 
plusieurs lettres à Boileau. Madame de Maintenon 
s'installa au manoir de Mielmont. Au pied de ce château, 
1e long de l'Orneau, à quelques pas du ponceau, jeté sur 
la rivière, se cache sous les arbres la "fontaine de 
Maintenon". On lui attribue certaines vertus 
thérapeutiques et l'on dit que la célèbre amie du Roi-
Soleil venait régu1ièrement y faire sa cure.
Désirant lui-même commander l'armée d'attaque, Louis XIV, 
à la tête de 25.0OO hommes, vint mettre le siège devant 
la forteresse de Namur. II établit son quartier général à 
la "Rouge Cense" près du Château de Flawinne. C'est là 
que Boileau écrivit son "Ode" sur la prise de Namur. Les 
ouvrages de défense de la Citadelle pour la mettre mieux 
à l’abri des atteintes de l'artillerie étaient à peine 
terminés de même que le gros-œuvre de la nouvelle 
chaussée venant de Mazy, empruntée par le gros des 
troupes françaises. L'investissement de la place, 
défendue par une garnison de 10.000 hommes, commença le 
26 mai. Les travaux du siège étaient dirigés par Vauban, 
l'illustre ingénieur militaire. Après de nombreux assauts 



les assiégeants se rendirent maîtres de la ville puis de 
la citadelle qui tomba en leurs mains le 1er juillet. 
Durant ce temps, 1es habitants de Temploux vivaient dans 
la terreur ou se réfugiaient dans les bois. La paroisse 
fut sans doute sans curé car les pages du registre 
paroissial sont blanches depuis l’année 1690. Elles ne 
sont reprises qu'en 1697 par le pasteur Grégoire 
Hanzinne. 

Marie  Allard,  Vincent  Balzat,   Gaël Brkojewitsch
Bénédicte Chainiaux, Aurélie Deglume, Natacha Mangez,
Valérie  Morel, Marie-Hélène Paquay, Joffray  Poulain,
Sébastien Ramlot, Christophe Sechehaye et Séverine
Selleslagh.

Delphine Allard, Emilie Charlier, Virginie Clinet, 
Christine Colinet, Pierrick Deglume, Caroline Dewez, 
Pierre Duchesne, Emeline Goffin, David Hendrick,
Coraline Hendrickx, Larissa Joachim, Jessica Jonkkeer,
Benoît Krul, Louis Larock, Denis Lattanzi, Ludivine 
Laurent, Axel Maroulis, Lauranne Polet, Nicolas Rase, 
Olivia Sauvage , Delphine Selleslagh, Stéphanie Smet,
Vincent Vandevoir et Cédric Viaene.










